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Le héros de Fhistoire. Il est le guerrier noir qui 
demeure sur le seuil, motivé par la volonté de 
défendre Casca et de défier Griffith. Il se bot avec 
une violence inouie. 





CASCA 
7 
| Ancien officier de la 
| A troupe du Foucon, qui 

PU © perdu l'esprit aprés les 
événements trouma- 
\l tiscnts du sabot, 

Elle ne peut désormais 
presque plus parler ni 
exprimer ss sentiments, 


de Flora empèche sa 
A morque d'attirer Îles 
démons. 
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Un elfe qui voyage depuis longtemps quec Guts, 
$a poudre ao un pouvoir de guérison sur [les 
blasures, Il a découvert récemment qu'il faisait 
partie de lo famille des esprits élémentaires du 
went. Î est aussi “Buck lo chétaigne". 


' SCHIERKE 

Disciple de Flora, la 
| sorcière de l'arbre aux 
esprits Elle aide Quts et 
M ces compognons grèce 
aLIx nombreux 
sortilèges qu'elle jette. Il 
est méme orrié qu'elle 
les sauve ou prix de 
| grands dangers en 
employant des sorts 
qu'elle ne mmaïtrisait 


Hs HUM pes. Elle à un côté 
fl 1! ji JT bonne élève. 
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ISIDRO 


Son rôve ect de devonir le plus puissant des guerriers 
Méene si so force ne suit pos encore, ce qui le met sons - 
cesse en danger, il s'accroche afin de pouvoir réaliser Va 

ce rèue [l'uient de recevoir une orme lui essurant Le 
protection de l'esprit élémentaire cu feu, 





GRIFFITH 
EEE ————— —…—…—…"…"…"…"’"….….… 
Curant le sabbat déclenché par la béhérit pourpre, il est 

| devenu l'un des God Hand, Femto, Mails le sabbat 
prousqué por l'apôtre en forme d'œuf lui a permis de 
reprendre forme humaine et de rejoindre le monde 
phsique C'est désormais un surhomme que personne en 
ce monde ne peut égaler : Il est le chef de lo nouvelle 


























: FARNÈSE 
—————————— 7 
J Ancien chef de la troupe 
des chaînes d'acier sacrées, 
milice de la papauté, et 
héritière dé l'influgnte 
fomille Vondimign. 
Elle veut apprendre de 
Guts à soccepter et à 
suruiurée por elle-rmème, 
ainsi que la vérité sur le 







Demni-frère de Farnèse, bien 
que celle-ci ignore leur lien 
de parenté, Déjà doué pour 
A le combat, il a de plus reçu 
lo protection et les armes 
Lu de l'esprit élémentaire du 

6] vent. 


RICHERT 

A Membre de l'ancienne 
4 troupe du Faucon. | a 
NT échappé au sabbat et n'a 
donc pas été marqué. 
| Devenu disciple du forgeron 

F1 Godo, il fabrique les armes 
N°] de Guts. 





RS | ne di — —- 
Une jeune pécheuss qui vit sur l'ile du 
“dieu marin", ét qui réve du monde 
extérieur, Elle-mème lignorait, mais elle 
est en fait une sirène, ou memous. 
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Le dieu marin est passé à l'action 










et dévoile, alors qu'il détruit l'île, 
une apparence défiant toute É 
imagination. Un banc de merrows, =" 
peuple de sirènes qui le combat 


dépuis bien longtemps, vient 
l'encercler. Barmi elles se trouve la 
mère d'isma. Dans les entrailles du 
dieu, Guts, qui a gardé ses esprits 
et porte sur son dos le corps de 
lumière de Schierke, est arrivé 
jusqu'au cœur de la créature : 
mais les battements de celui-ci 
résonnent si fort que Guts n'arrive 
pas à l'attaquer. 
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